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EDITORIAL 
 

 

 

 

 Ce quarante troisième numéro de la Revue de l’AEEMA fournit la plupart des communications orales ou 
affichées présentées le 23 mai 2003. 

Les conférences présentées le 22 mai sur le thème de l’épidémiologie des maladies émergentes constitueront la 
matière du prochain numéro (44), à paraître dans quelques semaines. 

Ces deux journées scientifiques, organisées conjointement par l’AEEMA et l’AESA, ont été très riches 
d’informations et apparemment bien appréciées. L’AEEMA a eu le plaisir d’accueillir près d’une trentaine 
de collègues belges, membres de l’AESA, et les échanges ont été nombreux pendant les repas et les pauses. 

Ces deux Associations ont l’intention de renouveler dans l’avenir une telle initiative d’échanges en 
Epidémiologie animale dans le cadre de la francophonie. 

 

 Pour 2004, la Journée du 13 mai est en cours d’organisation concertée avec EPITER sur le thème : 
« Approches médicale et vétérinaire des zoonoses : conséquences pour la surveillance et la lutte ». Ce thème 
devrait bien se prêter à des échanges fructueux entre des médecins d’EPITER et des membres de l’AEEMA. 

 

 D’ici là, le Xième Symposium ISVEE se sera déroulé au Chili. Le numéro 44 de la Revue devrait en rendre 
compte et fournir le programme des présentations pour l’information des collègues n’ayant pas pu y 
participer. Un système de fourniture de copie de communications pourra être mis en service si l’accord des 
organisateurs de ce Symposium est obtenu. 

 

 La première session de formation à distance sur les Bases en épidémiologie animale s’est déroulée pendant le 
premier semestre 2003. Fondée sur un système de tutorat, d’utilisation du livre Epidémiologie appliquée et 
sur l’emploi de la méthode d’apprentissage par résolution de problèmes, elle a permis de « roder » l’équipe des 
tuteurs alforiens. 

La deuxième session, pendant le premier semestre 2004, va correspondre à un développement de cette 
formation tant pour l’équipe des tuteurs, qui va intégrer des collègues du CIRAD-EMVT, que pour les 
participants, avec l’inscription de plusieurs collègues Québécois. Cette formation à distance est 
complémentaire et non pas compétitive des formations « en présentiel » (comme se plaisent à dire certains) 
qui existent depuis plusieurs années, à savoir le Certificat d’études supérieures (CES) d’épidémiologie 
animale et le Diplôme d’épidémiologie animale appliquée (DEAA). 

 

 Le CES et le DEAA ont commencé fin septembre. L’AEEMA a offert une bourse de 1 500 euros à l’un des 
participants et, par ailleurs, a favorisé les échanges entre animateurs et étudiants en organisant un déjeuner 
de bienvenue le 30 septembre. 

 Quant au livre Epidémiologie appliquée, la version française poursuit sa brillante carrière avec un nouveau 
tirage annuel de 500 exemplaires de la deuxième version pour couvrir les besoins exprimés par la Faculté 
vétérinaire de Liège, les Ecoles vétérinaires de Lyon et d’Alfort, l’Ecole nationale des Services vétérinaires, 
etc. Et pourquoi pas, un jour, les Ecoles vétérinaires de Nantes et de Toulouse ? 
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La version anglaise, quant à elle, … dort sous la poussière qui se dépose lentement dans la pièce où sont 
entreposés quelques centaines d’exemplaires ! 

La version portugaise est sous presse, grâce à l’efficacité d’Armando Louza.  

La version roumaine semble en panne (définitive ?) depuis plus de deux ans, même si George Savuta assure 
« qu’il n’y a pas de problème » ! 

 

 Enfin, le site internet de l’AEEMA poursuit une période qui ressemble beaucoup … à l’hibernation. Le 
bureau de l’AEEMA en est conscient (et un peu honteux !), mais ses membres sont passablement occupés 
(cf. les paragraphes précédents). Deux membres du bureau, Moez Sanaa et Jean-Jacques Bénet ont accepté 
la difficile mission de réveiller ce site et de présenter un projet précis pour le rendre performant. Vous saurez 
donc qui féliciter si les choses changent au cours des mois qui viennent… 

Bonne lecture ! 
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